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PRÉFACE 


J'aimerais  qu'on  ne  lût  pas  cette  Note  ou  que  parcourue,  même  on  l'oubliât  ; 
elle  apprend,  au  Lecteur  habile,  peu  de  chose  situé  outre  sa  pénétration  : 
mais,  peut  troubler  l'ingénu  devant  appliquer  un  regard  aux  premiers  mots 
du  Poème  pour  que  de  suivants,  disposés  comme  ils  sont,  l'amènent  aux  derniers, 
le  tout  sans  nouveauté  qu'un  espacement  de  la  lecture.  Les  "  blancs  ",  en  effet, 
assument  l'importance,  frappent  d'abord  ;  la  versification  en  exigea,  comme 
silence  alentour,  ordinairement,  au  point  qu'un  morceau,  lyrique  ou  de  peu  de 
pieds,  occupe,  au  milieu,  le  tiers  environ  du  feuillet  :  je  ne  transgresse  cette 
mesure,  seulement  la  disperse.  Le  papier  intervient  chaque  fois  qu'une  image, 
d'elle-même,  cesse  ou  rentre,  acceptant  la  succession  d'autres  et,  comme  il  ne 
s'agit  pas,  ainsi  que  toujours,  de  traits  sonores  réguliers  ou  vers  —  plutôt,  de 
subdivisions  prismatiques  de  l'Idée,  l'instant  de  paraître  et  que  dure  leur  con- 
cours, dans  quelque  mise  en  scène  spirituelle  exacte,  c'est  à  des  places  variables, 
près  ou  loin  du  fil  conducteur  latent,  en  raison  de  la  vraisemblance,  que  s'impose 
le  texte.  L'avantage,  si  j'ai  droit  à  le  dire,  littéraire,  de  cette  distance  copiée  qui 
mentalement  sépare  des  groupes  de  mots  ou  les  mots  entre  eux,  semble  d'accélérer 
tantôt  et  de  ralentir  le  mouvement,  le  scandant,  l'intimant  même  selon  une 
vision  simultanée  de  la  Page  :  celle-ci  prise  pour  unité  comme  l'est  autre  part 
le  Vers  ou  ligne  parfaite.  La  fiction  affleurera  et  se  dissipera,  vite,  d'après  la 
mobilité  de  l'écrit,  autour  des  arrêts  fragmentaires  d'une  phrase  capitale  dès  le 
titre  introduite  et  continuée.  Tout  se  passe,  par  raccourci,  en  hypothèse  ;  on 
évite  le  récit.  Ajouter  que  de  cet  emploi  à  nu  de  la  pensée  avec  retraits,  pro- 
longements, fuites,  ou  son  dessin  même,  résulte,  pour  qui  veut  lire  à  haute 
voix,  une  partition.  La  différence  des  caractères  d'imprimerie  entre  le  motif 
prépondérant,  un  secondaire  et  d'adjacents,  dicte   son   importance    à  l'émission 
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orale  et  la  portée,  moyenne,  en  haut,  en  bas  de  page,  notera  que  monte  ou 
descend  l'intonation.  Seules  certaines  directions  très  hardies*,  des  empiétements, 
etc.,  formant  le  contre-point  de  cette  prosodie,  demeurent  dans  une  œuvre, 
qui  manque  de  précédents,  à  l'état  élémentaire  :  non  que  j'estime  l'opportunité 
d'essais  timides;  mais  il  ne  m'appartient  pas,  hormis  une  pagination  spéciale 
ou  de  volume  à  moi,  dans  un  Périodique,  même  valeureux,  gracieux  et  invitant 
qu'il  se  montre  aux  belles  libertés,  d'agir  par  trop  contrairement  à  l'usage. 
J'aurai,  toutefois,  indiqué  du  Poème  ci-joint,  mieux  que  l'esquisse,  un  "  état  " 
qui  ne  rompe  pas  de  tous  points  avec  la  tradition  ;  poussé  sa  présentation  en 
maint  sens  aussi  avant  qu'elle  n'offusque  personne  :  suffisamment,  pour  ouvrir 
des  yeux.  Aujourd'hui  ou  sans  présumer  de  l'avenir  qui  sortira  d'ici,  rien  ou 
presque  un  art,  reconnaissons  aisément  que  la  tentative  participe,  avec  imprévu, 
de  poursuites  particulières  et  chères  à  notre  temps,  le  vers  libre  et  le  poème 
en  prose.  Leur  réunion  s'accomplit  sous  une  influence,  je  sais,  étrangère,  celle 
de  la  Musique  entendue  au  concert  ;  on  en  retrouve  plusieurs  moyens  m'ayant 
semblé  appartenir  aux  Lettres,  je  les  reprends.  Le  genre,  que  c'en  devienne  un 
comme  la  symphonie,  peu  à  peu,  à  côté  du  chant  personnel,  laisse  intact 
l'antique  vers,  auquel  je  garde  un  culte  et  attribue  l'empire  de  la  passion  et 
des  rêveries  ;  tandis  que  ce  serait  le  cas  de  traiter,  de  préférence  (ainsi  qu'il 
suit)  tels  sujets  d'imagination  pure  et  complexe  ou  intellect  :  que  ne  reste 
aucune  raison  d'exclure  de  la  Poésie  —  unique  source. 


*  La  partie  comprise  entre  les  mots  "  Seules  certaines  directions...  *'  et  "  ...suffisamment  pour 
ouvrir  des  yeux  "  concernait  plus  spécialement  l'édition  de  ce  Poème  donnée  dans  la  revue  Cosmopoûs 
(mai  1897)  pour  laquelle  cette  Préface  avait  été  faite.  Celle-ci,  du  reste,  nous  a  paru  d'un  intérêt 
assez  général,  et  assez  significative  de  la  pensée  de  l'auteur  pour  être  reproduite  ici,  en  tête  de  l'édition 
définitive,  préparée  par  ses  soins,  telle  qu'elle  allait  paraître  au  moment  où  la  mort  le  surprit.  L'inno- 
vation principale  établie  par  lui  dans  ce  dernier  "  état  "  de  son  œuvre,  pour  reprendre  le  terme  dont 
il  se  servit,  nous  semble  consister  en  ceci  qu'il  n'existe  pas  de  page  recto  ou  verso,  mais  que  la  lecture 
se  fait  sur  les  deux  pages  à  la  fois,  en  tenant  compte  simplement  de  la  descente  ordinaire  des  lignes. 

(Note  de  l'Kditeur). 
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-Un  hiaUt  Cf^tl-M    tu  kff  eclut}  du  (ct^Ur/t,/ 

((.iAxumU     €f   dt    àuftiAiiiuii    .  J(l  -ftJL    de    (tl  ,hiif 
tf^itdU         ""^    ^'j.  '^'"^^  ~/hc/uûuIcj  daic)    f  c^hU  di^. 
-Util    cf ^  OLeLiiJ   '-not  (tiau     da    (Hait}  de^^^/nt^^^ 

It^.  ^' e^Uc^^    (^dii  d^^uj  ^t'^eilae^    fc^    d-f}/  r^i- -L  v'W'^ 
(^^L^iu.d^'      \P  dna    a    -U  dit    Je^ui^    :  "  li^u    /l  'allia 

-P' oJ^ji'M-'^    l'itiLLCfujL  e\  nitxealUo^  /'cx-^^f^fu.  a   Ig^  dujcLtL 
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UN  COUP  DE  DÉS 


iLls\<i    Ê^/t^/-  -i^*^^    ntMtthl      -[ïf  -KMnUcj     l'fta/tciel     a.//M,/cL-  /L^ 


T 


JAMAIS 


QUAND  BIEN   MÊME  LANCÉ  DANS  DES  CIRCONSTANCES  ^ 
ÉTERNELLES  ^^r^         ma^'Ac^la^   ,  ^ u         d<^,  -a   WUf'lc  .  Vj^i^M^  eéU  e, 

DU  FOND  D'UN  NAUFRAGE  ^  ,  , 

Lu. 


SOIT 


que 


l'Abîme 


blanchi 


étale 

furieux 

\~'  -     sous  une  inclinaison 

io-  re-ite^  ail  -liai! 


,„aii<'i^aMM.  à       plane  désespérément        ^  ,  / 

d'aile 


pla  sienne  '/«^- 


at 


par 

7; 


I  1 


eMiyii-    luiJL.    mcLUi—  Cciiimk    J'uite  AnMOux^ 

Hf-di  /iidrliuiiej 


(liu 


c  </tu,    Ciiiiau  u(  feule  -[''fitrô^- 
P^avance  retombée  d'un  mal  à  dresser  le  vol 

et  couvrant  les  jaillissements 

coupant  ^u  ras. les  

tj:-  cf"i  ;ciue4L<-  cl  j.atl 


boh^i  A  r  j  /  II) 
'ciJntAcL,  û   'a  '/iHf  (t>uJ  kj  Ju'fM'tnrJc  .û 


très  à  l'intérieur  résume 


l'ombre  enfouie  dans  la  profondeur  par  cette  voile  alternative 

j  jusqu 'adapter 

I  <  à  l'envergure 

sa  béante  profondeur  en  tant  que  la  coque 

d'un  bâtiment  • 

penché  de  l'un  ou  l'autre  bord 


cl)  4'â.  ee^ut^  fuu  JahurcuJ 
t)l-  ÂmelifL^  dt  -P'tin  a  ^auk^. 
■^fid'  -((0^  -^-ei  ccukt  àt  iKL^ 

-^)-Coi  tî^jun  afin 

fiah 

t'a  'titieivuunuJit  Jatu  , 


I 


lit    Jâ-  if/>yue_  e6tàu< 
■<M.\    lÀt)^  (lut- 
^  '(XI  ti^  l  f^UAS'—. . 


Cpj^-   Uidu^    H^-    exi[uxizii.cu.-^  ^t-CHttti  tut 


a 


LE  MAÎTRE  -.^^  U^U , ')rio^lu 
(  h  II  ■)'  uiu-   a  lui- 

ci   LHJUJUbe    hUX.ë  &Ht:'ttuvi 


al  M  fai/ulfUL'  àu  ■UHtihc''  V^l 

Cfu  -eu-  ôiiL-  ^tlcdât       eûuk  iUui/it 
lou,q  /«    9)Jam  '.J'HiCàf/ur, 


surgi 


inférant 


de  cette  conflagration 


que  se 


comme  on  menace 


l'unique  Nombre^qui  ne  peut  pas 

cLcuci    Ct  i  chût  \iirk 


hésite 

cadavre  par  le  bras 


là— 

tJt         <  «  J  f 


M.t<- 


(ÎLiiU.    Itc^i^-  '~f~(t-  plutôt 

ti«aç'^a,j  à  '"\'fTVjf'n)nr/c   quc  de  iouer  ^^oM^  f^  if,^  ç^J  ^„^,^, 

/a  duÇultl  de.  f  ■tU.\d  J/nv'v- ■  uiu-fiti  en  maniaque  chenu 
'IXJi^^  »uf:  de   Hctt  tàioThk.  -A  imidc!  dt  U  Jocf^  '^"""'îâ''' partie 


au  nom  des  flots 

f  (Il   (ii    UMlliirtji  'f 


un 


naufrage  cela         /  / 


J  . 


d' 


calculs  f'^'^i)'-^  ■^'^/^(e^i'^t^        -Çhh^a.  'r'f/rf.i/fM 


anciens  calculs  l',„i,-i    '> V.  - 

:(iu.M.eU  .  yi-  'ûu  1(111 

lïA  11'/        f  t 


lL»iiàt  eu  ^fj^^  ou  la  manœuvre  avec  lage  oubliée  t^*  'jothx  Jet  i  tcèJ^e'tui  \itieuULu,tej  .>,u  iû^ouJu^ 


jadis  il 

empoignait 

la  barre 

à  ses  pieds 

de  l'horizon  unanime 

','l/'l<l  '''fi^il?tr(     dfi    Cl     >i-t^liej  ■■          LptUO  iXjjl  f/>iiX>'hii  l/i 

'■ûcieJOf-  (fui  jKjJ:          Idn  jlauec  ^i/inmtuc 

prépare 

s'agite  et  mêle 

au  poing  qui  l'étreindrait  -U-  t<'-  iotu^ ^. -^oa^  Ne^/ùuU-  ,  ii  >W  M'^Âll.  de 

un  destin  et  les  vents  *                   '  '             .^-u/ai/c'  -iiiiuai.t(!i^  . 

être  un  autre 


(Ikvit  .  n  >■  l»iih/^-t,  >  «Esprit 
,^..ls^  i  Ld,af^  .U^,lu  hkuf   ■       le  jeter 


-fit 


dans  la  tempête 
en  reployer  la  division  et  passer  fier 


écarté  du  secret  qu'il  détient  ^J'^   ^  ;y ''^i  ^f^'^^  l'"^  ^  '  ^hcuuii^  tnuaoac.. 


envahit  le  chef  ^'^^^^/f  ^. -^f .  "^«^"^-^V^^ 
coule  en  barbe  soumise  ■  ^ 


/        direct  de  l'homme 
"sans  nef 


•  nimporte       '<//itf-(A  -m  ut..  <-u  au-  Ui/uif/i        Utd  ea.i'eùf  oiura/i'  fti  t  iù, 
vaine"! 


l  ÛMtlL   A    U  ^il*Ul 


^rnasArah-^J^L/c^j,,  ^JJ^^^Kfcf^^^  n  ouvrir  pas  la  mam  cc,4 
'  /û  ii^^nuj  ^fi^ii/  /aatu ,  ^/a^'^ûf/f't.  crispée  «"^ 


l  ff,  '^^^  ,   "  it,''vr     ^''^  par  <;lelà  l'inutile  têteV,,,/,;  ^.v  /.^  . 

m  etd  dd   '/"f      TigTen  la  disparition  ^  40 au^-,  a. 


4uL  a  dic-  ayant 


1  'f^  *'",  '"'""^à  quelqu'un  ; 


l'ultérieur  démon  immémorial   l  i^^^"*  ctiutua/eui  /t' 


H^/l(ùd' ~i*^i7u7  cÙu,ulA^  contrées  nulles  * 
(uu   ffi^Kj^  cuduth  .f  'fit  induit 

d  dtU-  (uu.    iJr/cUUMc   >*"..',.■.  .         .  ^  i    i   i         y         /  // 

.«c-u^/  ~^Adc  4iu  le  vieillard  vers  cette  conjonction  suprême  avec  la  probabilité  •'f:'  ■^-tAeo-i 


son  ombre  puérile 


I      ,■  caressée  et  polie  et  rendue  et  lavée 

■/a^  luctc.  ,  d(.<ci  eJ,iiAj  la^kic^  assouplie  par  la  vague  et  soustraite 
^■UuniLut  lia4,M ^cuu.  djM^-jf-ii  .ctr     aux  durs  os,  perdus  entre  les  ais 


"^'un  ébat'  '^""^  ''''''' 


lut.1.  UimMl  «/t  la  mer  par  l'aïeul  tentant  ou  l'aïeul  , contre  la  nier 
o<i  '"^'  V-^^  -     7  ^  une  chance  oiseuse 

âtV  eut,  UMUUa^i  iUi^f-tu.   ,CjU  UÂt.     .  ^ 

^.fuj.  M-    îtJLjicJiU^  CKtfv-   {'O-niCA,  ~4i/lU'>^L.  df-  ti».  ti^ijitja-  Mru^ija.  ,/ta<. 
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"  ^"  le  voile 


Ivif  -''-  '•"  •iV-"''i    ''''  H'^''"'d  (■i'/itf,'<'Mrfdi^.  ' 

d  illusion  rejailli  y^^^^^^^iï:vr"rkr-^/u..j;^ 


ainsi  que  le  fantôme  d'un  ' geste; — 

chancellera 
s'affalera 


Fiançailles 

d-  ■ 

ta  u^//nc   Lcut  .£«_ 


fol 


le 


(Vol  'ou^  Uu,<M~  '.a  IKi-U 


%  tMucU  ^«jL  oddj-  IrAiiaUbi^-  cL'  idL  '\£utitL  '  Puma:.: 


lu2y 


rut  ^cl 

fi-  ea.  /éUMju 


,     •    J(     I  c4-h.fti 


NABOLIRA  ,  , 


^%  ixÀu-i  a^^oà.  -JaJU    •/^   ïe^lti  du  i</-i<J,f  " 


,     Une  insinuation  . 

f/A   -Uluia    c'TiuJ  O-uai^ 

au  silence 


\  xi  -irwS<M^  ^  ' lui»— 

ilit  -ItfuiOL  fictxtOuf  rat- 
dans  quelque  proche  , 


voltige 


simple  , 


liw  ut^tuiio'Ueu.  Ji'/'tfftie 

enroulée  avec  ironie 


■'cif-i  ki  iêt. ,  e^iuffu  f  '/^  tau 

lie' 


OU 

le  mystère 

précipité 


hurlé 


tourbillon     hilarité  et  d'horreur 


autour  du  gouffre 


sans  le  joncher 


fu, 


m  Tutr 


et  en  berce  le  vierge  indice 
ô-   [i-wiOs^  Lu-àcec   drtit  /'eroeAfipi  <^A/itffc 

l'CkOue^  :  C 'e-tt'  -^Au^ l^f  Qju^   -fft '(/i n.OCétuJ^  Mit— 

IcU^cOxi  ctHi.(î  li^k    -faxjj  Jt^un  ■■■fi&L  l'A  *!firti_ 


COMME  SI 

cù.e>/Jt-  ace  cU-t, 

douui  ua     elui 'l^  . 
_  cIcttMju-    ^^iJt  eJi  'itt  ■euo'tuudi,,^ 

■dk.   -Uialxj^tir  .    iêêt    4i  àjLU /cax-alt  <tj. 

cXoMJiud        dcux^  " u-u<if~   v-'^.  "■OA.  e'e^c 
-Pu  tain  '  j^ax-  ^laifie^ 


C 

que  la  rencontre  ou  P effleure  une  toque  de  minuit  -la- -/eeM  def  iu  CettUitdtj  à  'fituuèJ^- 

et  immobilise  ^ 
au\  velours  chiffonné  par  un  esclaffement  sombre 


cette  blancheur  rigiae^eûÈ  /oa^lJ- .je^^e^a^f./e^  fa.i/ôu.  ù' ^'ku.ilti-^ 

^o£t*-  ol'  f-'tiuMi   ■(-taHaxt-td    ■     tu.  *uqaj.d-  ctej  -^aMe-ijiLiJL./  dA  

en  opposition  au  ciel  AAtuM.  céJUtU-^ 


dérisoire 


o<  ...  fXfc.  f-^  -1 

r,uc^  . .  [JfOPj 


K>iA>^^7   [/^«^      pas  marquer 


extgUment 


quiconque  ^^Ife" 


LMCHUMicttitL  ■■■■  ec&M  ■■  -t/e  d  "etJi  çAj^  . 


■icuutojt.  aLtZt^c  u.  flL      prince  amer  de  Pécueil 


irrésistible  mais  contenu 


par  sa  petite  raison  virile 

-tuUti-fHlsJxf-         -tticuu-  dit-  -/cUcU  ctencué 


:A^a.^  ^..^C.  ^^.ff^  cornmeleTl^Ve^  i!.^!^':^^ 


en  foudre 


soucieux 

^        expiatoire  et  pubère 
û-^    U  '^iLtC  --  -tuMnÀ-.  d  '  ■^Au/fc-^-  muet 


La  lucide  et  seigneuriale  aigrette 
au  front  invisible 

scintille 

puis  ombrage 
ufie  stature  migno7ine  ténébreuse 
en  sa  torsion  de  sirène 


par  d' impatientes  squames  ultimes 

d  'Hauih  i  tf-ct 

i 


I  i}Vùic    -ej/  tu /Me 


r 


rire 


SI 


\  d  cuji^  ~^j__Jitn,j  fe'eiiJa-  c^'rcP/ilt^^  'Ji-,^udi-o^_ 


f 


J 


de  vertige 


debout          -i\Sêl<-  ^^-ct^U^v^ 

•^.jiiili  ciLl    ^'     n///cn  t  d.  ni  /  /u  nu  'uj  A; 

le  temps 

de  souffleter 

bifurquées /'^/'^H'"  ' ,  //'^^  ''•S 


un  roc  -yc    frf    a  dfd-y  'el     Ce    fuMc    U^y/nl  ■■■ 


faux  manoir 

tout  de  suite 

évaporé  en  brumes 


I 


qui ,  imposa  /        .  .  / 

une  borne  a  l  tnjini 


tt  III^  ulIc uJinat  :  'accu  Je  / Li/^t,, 


f 


a.   e^lul    duancu/i    O-    -/^     K^U/^.}  pic 
■hjuUiJ^^  l'n't^MJ  /la   /cAïu^U-    :  f  edd  /'(  fa^  ^ej.- cam'  au  le  c^  le  /k/Uj 


■f-^a--  -^dt^c-    -d^f  O'û  ud^-     -  c9uL 


/ 


■?L^     c'^'C   Un  l 


C'ETAIT 


^      f  .      issu  stellaire        t      '  _ , 


V 


CE  SERAIT 

Jr        ,  pire 
v-f    -0.  Ol^   niJ-UlCt^i     LtX^  non 

■tli^mf  (l^-     ILMH  f'n.iL-  111/ 1  m      davantage  ni  moins 

d-f     -i-H-cléJ  4cJ  Q  Wi/^i  1 1 /  eJ  lUif    It-MiJ   l^(irf;iL^        —  indifféremment  mais  autant  .  f 


LE  NOMBRE 


•fthL-'Cii^i    ctlelf-  dûLiu  -le.  -^,rt\u&ui-  EXISTÂT-IL 

,/c  y^^A  ^^j^^^^utrement  quhallucmation  éparse  dagon^ 


\  " Commençât -IL  et  <z^kYAL^iti^{''^j;e/:i>^^^ùir^ 

.t(.ax    'ff.a./'u^.   d£J  /uu/'f'j  ■i-'/       sourdant  que  nié  et  clos  quand  apparu 
^jo^:.  •uxkUqui^'.i^    tlf/^<-  aj.u>/^'  quelque  profusion  répandue  en  rareté  '  ^/^^^^ ,'c^«../^^,.^,,^j^i^/-«ç/-v 

;r-^u^^    e_^/u„^  ^:^^^^'^__J_r      /  SE  CHIFFRÀT-IL'  , 

'^'^•'évldence  de  la  somme  pour  peu.  qu'une  ,  , 

ILLUMINÂi;-IL  f 

" L'Hit-'  -^'^1  oiAs.  "  ILJLC     iLcfc/tK    ii-f-tU  /^yjau-td: 
du      Cà-^u  . 


HASARD 
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téphane  MALLAR^.E:  Un  Coup  de  Dés  .jamais  n'abolira 
le  Hasard,  NRF,  1914.    (Vc^- Wo^  ty^j^^'^^^) 

Edition  originale  non  numérotée,  mais  tirée  à  un 
petit  nombre  d'exemplaires. 
ISxemplaire  unique  en  son  genre. 

Il  fut  présenté  au  concours  Gaussad  en  1S19:  cette 
indication  figure  à  la  plume  sur  le  premier  plat, 
avec  un  chiffre  dont  la  signification  n'est  pas 
claire:  5. 

Le  même  cachet  y  est  imprimé  deu.:  fois  -  une  fois 
sur  la  couverture,  une  fois  sur  la  page  du  faux 
titre  -  "Académie  des  Sciences,  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  Toulouse". 

Longue  dédicace  de  Camille  Soula,  l'auteur  de  cet 
essai,  à  Antonin  Perbosc  (félibre),  le  même  auquel 
est  dédiée  l' édition  du  Coup  de  Dés  publiée  par 
Camille  Soula  chez  Champion  en  193lt 
L'exemplaire  est  entièrement  annoté  d'une  autre 
main,  féminine,  dirait-on,  mais  le  texte  est  bien 
de  Camille  Soula,  lui-même  le  déclare. 
D'après  le  catalogue  no  145  (2e  semestre  de  19S0) 
du  libraire  parisien  Edouard  Loev;y,  à  qui  je  l'ai 
acheté,  cet  exemplaire  est  considéré  comme  "l'exein^ 
plaire-souche"  dont  Camille  Soula  est  parti  ^our  "  ' 
réaliser  ensuite  l'édition  Champion  de  193l/-  Les 
deux  textes  sont  d'ailleurs  différents. 
Sont  jointes  trois  pages  manuscrites  du  même  au 
même. 

+  une  aquarelle  non  signée,  qui  doit  être  assez 
ancienne,  dont  le  sujet  est  inspiré,  semble- t-il 
d'ailleurs  naïvement,  du  Coud  de  Dés.  ' 
Prix  de  l'ensemble:        250.-'+  NF  2,20  (frais  de 
port)     soit  f.s.  223,71  +  f.s.  1,50  (frais  de  ^ort), 
au  total  f.s.  225,31.  -  Pa^'é  depuis  Neuchâtel,  par 
mandat  international,  le  23  juin  1950,  à  K.  Edouard 
Loewy,  libraire,  184  Bd  Haussmann,  Paris  8e. 

1919;  la  date  fait  de  cet  essai,  sauf  erreur,  le 
premier  de  ceux  qui  furent  consacrés  au  Cour  de  Dés 
oans  doute,  il  ne  s'agit  pas  d'une  véritable  édition 
mais  le  sceau  de  l'Académie  de  Toulouse  luj  donne 
pourtant  un  caractère  officiel. 


-  2  - 


Dans  l'édition  Ghsimpion  (1931),  Camille  3oula 
a  reproduit  le  texte  du  Coup  de  Dés  publié  jadis 
par  Mallarmé  lui-même  dans  la  revue  Cosmopolis 
tlM^t  (1897),  texte  qu'il  jugeait  meilleur  que 
celui  de  l'édition  originale  (NEF,  1914)  -  à  tort, 
du  reste.  De  toute  manière,  cet  exemplaire-ci  est 
à  ranger  au  nombre  des  éditions  du  Coup  de  Dés, 
mais  en  tant  que  document  manuscrit.  j3tant  donné 
les  piqûres  du  papier,  il  serait  miême  prudent  d*en 
faire  photographier  lus  pages,  afin  de  le  conserver 
dans  une  forme  lisible. 

Le  dédicataire:  Antonin  Perbosc,  est  le  m^^me 
à  qui  fut  dédiée  l'édition  Champion  de  1931. 

La  lettre  manuscrite  de  Camille  Joula  contient 
quelques  renseignements  intéressants  sur  la  musique 
de  ballet  qu'il  envisageait    de  faire  composer  pour  . 
le  Coup  de  Dés. 

Snfin,  l'aqîffirelle  elle-même  -  qu'il  faudra  bien 
reproduire  un  jour  dans  un  ouvrage  sur  l'histoire 
anecdotique  du  Coup  de  Dés  -  tient  une  place  non 
négligeable  dans  l'iconographie  du  Poème,  puisqu'elle 
suit,  sauf  erreur,  étant  visiblement  assez  ancienne, 
les  gravures  de  Redon  sur  le  même  sujet. 

L'exemplaire  étant  unique  est  d'autant  plus  pré- 
cieux, 

V.  le  dossier  correspondant. 


La,  l<;fctre  manuscrite  de  Camille  vioula  à  Antonin 
Perboso  est  datée  de  février  1955.  Elle  est  donc 
postérieure  de  16  ans  a  la  dédicace  de  l'ouvrage, 
et  de  4  ans  kxi.txàttiaxi  postérieure  à  l'édition 
Champion,  Dans  ces  conditions,  les  dernières  lignes 
de  la  lettre:   "Permettez-moi  d'inscrire  sur  votre 
exemplaire  ce  témoignage  de  mon  admiration  et  de  ma 
fidcle  tendresse",  ces  dernières  lignes  ne  sont  pas 
càaires. 

La  lettre  est  écrite  sur  trois  grandes  pages. 
Or  le  format  de  l'aquarelle  est  exactement  le  même. 
Et  le  papier  aussi  est  le  même.  Il  s'ensuit  logique- 
mént  que  l'aquarelle  fut  faite  et  la  lettre  écrite 
la  même  année:  1935* 

Peut-être  les  piqûres  de  l'aquarelle  s'expli- 
quent-elles par  l'eau  qui  fut  emplo^'ée  pour  la 
peindre? 

Cette  aquarelle  comporte  des  rehauts  de  peinture 
à  l'huilé  -  les  dés  -  efc.-e[ttgjrqij^  rehaut ç_dc _gouache 
semble-t-il,  si  les  bras^et  les  jambes  des"  deùx'^"  ' 
petits  personnages  dansants  ont  bien  été  peints  à 
la  gouache.  Le  pa^^'sage  est  amusant. 

A  mon  avis,  cette  oeuvre  est  d'une  femme,  car  je 
n'imagine  pas  un  homme  peignant  ainsi.  Oeuvre  sans 
prétention,   et  c'est  sans  doute  pourquoi  elle  n'est 
pas  signée. 

Quoique  plus  tardive,  apparemment,  est-elle  de  la 
même  main  qui  fit  les  annotations  -  les  recopiant 
ou  les  écrivant  sous  dictée  -  dans  le  corDs  de  l'ou- 
vrage? o' agit-il  de  la  femme  de  Soula? 

Il  faudrait  poser  cette  question  à  Joula  lui-même. 

Je  ne  crois  pas  que  cette  aquarelle  concerne 
I^itur,  supposition  qu'on  est  tout  de  même  en  droit 
de  faire:   lo  parce  qu'elle  se  trouvait  jointe  à  cet 
exemplaire  du  Coup  de  Ués;  2o  parce  que  la  lettre  de 
v^amille  boula  se  rapporte  au  Coup  de  Dés,  non  pas  à 
iSLidii:»  et  que  le  format,  le  papier,  etc.j  3^  parce 
que  tous  les  chiffres  se  retrouvent  sur  les  dés,  sauf 
un:  le  six,  lacune  qui  ne  s'expliquerait  pas  si 
l'aquarelle  devait  illustrer  I^^itur. 


